Introduction : Intérêt de l'utilisation des modèles d'équilibre général appliqués et fondements théoriques

Les modèles d'équilibre général appliqués/calculables (MEGA) proposent une analyse quantitative de problèmes de politiques économiques qui concernent divers champs d'application (environnement, fiscalité, retraites, …etc.) et qui concernent aussi bien des économies développées que des pays en développement.

Les questions d'économie de l'environnement et de pollutions occupent néanmoins une place privilégiée. Les MEGA représentent en effet un outil d'analyse particulièrement adapté à l'étude des politiques économiques qui modifient la structure de l'économie, comme c'est le cas des politiques environnementales.

Par la complexité des effets pris en compte et de leurs influences sur le comportement des agents économiques, le modèle d'équilibre général appliqué constitue un outil rigoureux permettant de mieux comprendre les implications des politiques économiques, et d'éclairer le processus de prise de décision.

Au sein d'un MEGA, ce sont les mécanismes économiques qui sont mis en évidence lorsqu'une politique économique est engagée. L'étude porte notamment sur les canaux de transmission par lesquels la politique affecte la situation économique d'un pays. Divers scénarios sont envisagés et font alors l'objet d'une évaluation.

Cependant, la construction d'un modèle de simulation appliqué nécessite de manière indispensable l'élaboration d'une matrice de comptabilité sociale. C'est la raison pour laquelle l'étape suivante dans le cadre de cette étude appliquée à l'économie française, va consister à réaliser cette base de données numérique basée sur l'année 2004. Le choix de l'année se justifie par le fait que les données des années plus récentes (2005,2006) auraient été moins stables, et peuvent encore faire l'objet de modifications par l'INSEE.

Dans cette matrice cohérente, les flux (dépenses et revenus) des agents économiques vont être présentés. Ces flux sont le résultat d'une interprétation et d'un traitement détaillé de données des comptes nationaux (TEE et TES). Sa structure sera évolutive au gré des transformations, afin d'aboutir à une matrice agrégée d'une économie ouverte dans laquelle on retrouve deux classes d'agents (jeunes et vieux), et qui permettra la simulation d'impacts sur les comportements des agents, et d'effets distributifs sur les variables macroéconomiques.

Ce travail s'organise comme suit : la section présente un bref historique de l'outil statistique et comptable dont il est principalement question dans ce papier ; puis expose une définition circonstancielle, avant de s'intéresser particulièrement au cas de la France, pour aboutir à une version schématique puis numérique agrégée initiale ; laquelle subira quelques transformations. La troisième section revient sur la désagrégation du compte des ménages en deux catégories; ce qui permettra de proposer un cadre analytique adapté à notre problématique. Ensuite, une quatrième section se consacre à la reconstitution des équilibres comptables macroéconomiques, vérifiant ainsi les exigences théoriques des modèles d'équilibre général. Enfin, la dernière section conclut.

L'annexe contient les tableaux retraçant pas à pas, l'ensemble des traitements de données qui ont été effectués. [1969]) issue des travaux réalisés par Stone [1966] à l'université de Cambridge. Enfin, ces versions précédentes ainsi que les critiques et améliorations qui vont suivre permettront d'aboutir à la dernière version du système de comptabilité nationale des Nations Unies (Nations Unies, [1993]).

Les matrices de comptabilité sociale sont issues de l'amélioration des divers tableaux économiques successifs, ci-dessus présentés. En effet, l'usage du pluriel se justifie par le fait qu'on trouve diverses configurations de matrices, en fonction des objectifs et préoccupations des concepteurs et utilisateurs de cet outil.

La première matrice de comptabilité sociale est attribuée à Pyatt et al. [1977], élaborée sur données de l'économie du Sri Lanka à la demande du Bureau International du Travail. Elle présente la particularité d'accorder 'une importance à l'origine sectorielle des revenus de production et à leur -répartition -et redistribution entre les agents économiques ' (Decaluwé et al. [2001], p. 108).

b. Ce qu'est une matrice de comptabilité sociale

Une matrice de comptabilité sociale (MCS) peut être considérée comme un instrument d'organisation des informationscomptablesen une seule matrice à double entrées d'interactions entre la production, le revenu, la consommation et l'accumulation du capital. C'est une technique liée à la comptabilité du revenu national, fournissant une base conceptuelle propice à l'examen des questions répartition de revenus, au sein d'un cadre de travail analytique et/ou appliqué.

Elle peut également être définie comme étant une généralisation du tableau des échanges économiques (TEE) de la comptabilité nationale. Une MCS typique est une matrice carrée reproduisant les liens d'échanges entre les différents comptes (secteurs, agents et institutions représentés par une ligne et une colonne), d'une économie à un moment donné ; elle représente des informations sur les activités2 de production, les biens, les facteurs de production, les institutions, le compte de capital et le reste du monde. Chaque élément   j i t ,3 de ce tableau représente le paiement d'un compte en colonne à un autre compte de la ligne correspondante. Dès lors, les revenus d'un compte sont constitués de la somme des recettes en ligne de celui-ci, et les sorties correspondent à l'ensemble des dépenses, figurant en colonne. D'après le principe de double entrée, l'équilibre de la MCS implique que la somme de chaque colonne (total des dépenses d'un compte), soit égale respectivement à la somme de chaque ligne (total des recettes) ; soit :
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La MCS est essentielle à la construction de modèles d'équilibre général calculable (MEGC), puisqu'elle est leur base de données générale. Cette matrice est utilisée pour l'analyse de corrélations entre les caractéristiques structurelles d'une économie et la distribution des revenus et dépenses entre les groupes d'agents ; elle peut être complétée par l'utilisation d'enquêtes auprès des ménages pour traduire les changements agrégés sur la distribution entre les catégories de ménages, en fonction de la structure démographique de la population. Une MCS a deux formes (agrégée et désagrégée), et est fondée sur le principe d'équilibre entre les emplois et les ressources au niveau de chaque compte.

Notre étude nécessite la construction d'une MCS sous données françaises ; c'est l'objectif de la phase suivante qui se fera en deux étapes : d'abord la matrice agrégée, puis dans une autre version de ce papier, la version désagrégée.

c. MCS agrégée de l'économie française

Nous supposons une économie ouverte dont les transactions sont représentées dans une matrice carrée, par les comptes de facteurs, d'agents économiques constitués de différents secteurs institutionnels, d'activités, de produits et d'accumulation ; ce tableau est constitué dans une première version de douze comptes, élaborées sous données de l'économie française dont les sources seront précisées ci-dessous.

i. Sources des données

Les données utilisées pour la construction de cette MCS proviennent : des tableaux entrées/sorties (TES), des tableaux économiques d'ensemble (TEE) pour l'année 2004 constituant les comptes nationaux édités par l'Institut National de Statistiques et des Etudes Economiques (INSEE) en lien avec le ministère de l'économie et des finances ; quelques comparaisons ont été effectuées avec des données statistiques diffusées dans les rapports d'activités sur les finances publiques et sociales, du sénat et de l'assemblée nationale.

ii. Structure schématique de la MCS agrégée (initiale)

La structure générale schématique de la matrice -agrégée -est représentée à l'aide du premier tableau ci-dessous (tableau 1) ; le second tableau (tableau 2) contient les valeurs numériques de la matrice agrégée équilibrée. Dans notre matrice, nous avons représenté douze comptes ; le total des recettes et dépenses figurant à la dernière ligne et à la dernière colonne du tableau. Nous présentons ci-dessous, une version schématique de la matrice de comptabilité sociale de l'année 2004. Dans cette MCS et les autres versions qui suivront, la sous matrice dans laquelle les transferts interinstitutionnels apparaissent, a été mise en évidence.

Les abréviations utilisées ci-dessous ont été empruntées aux tableaux de comptabilité nationale ; cet index permet au cas échéant, une meilleure lisibilité de ces tableaux : Contrôle 0,000 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 Une fois cette première matrice agrégée obtenue, nous pouvons envisager une désagrégation du compte des ménages, afin d'obtenirpar hypothèsedeux catégories de ménages. Nous préciserons d'avantage ci-dessous, le cadre d'analyse de notre démarche.

MCS avec une désagrégation du compte des ménages

De la version généralisée ci-dessus, nous supposons qu'il existe deux classes de ménages : à savoir, les ménages jeunes (MJ) et les ménages vieux (MV). Ces classes coexistent au sein de l'économie, réalisent entre elles des échanges et forment des générations imbriquées d'agents.

Comme supposé dans les hypothèses de base des modèles qui soutendent nos hypothèses de base, inspirés de Allais [1947], Samuelson [1958], Diamond [1965], nous considérons, dans la construction de cette nouvelle version de MCS, qu'il y a coexistence de deux générations (jeunes et vieux).

Un autre postulat qui a guidé l'élaboration de cette version de MCS, a été pris en compte et s'applique à la structure démographique adoptée ; en effet, il fait référence au comportement de cycle de vie7 des agents, caractéristique par laquelle ceux-ci se distinguent dans les MGI. Les jeunes (représentés ici par la classe de ménages jeunes) travaillent et perçoivent un salaire. Les ménages vieux qui sont dans la seconde partie de leur cycle de vie, à la retraite, consomment et perçoivent comme revenus, retraite et rendement de leur épargne.

Du fait de l'introduction la lecture détaillée de cette nouvelle matrice laissera apparaître des modifications dans la distribution des revenus des facteursprincipalement le capital -, et dans les dépenses finales des biens de consommation, entre catégories de ménages. L'ultime affinage a été réalisé au sein de la sous-matrice de transferts interinstitutionnels, dans le tableau 4 cidessous.

Tableau 4 : MCS avec postulat de deux classes démographiques de ménages 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Conclusion

Cependant, au-delà de l'outil statistique, la MCS est également un instrument de nature micro et macroéconomique, utilisé dans le calibrage des modèles d'équilibre général et qui donne, en outre, la situation de référence à laquelle seront comparés les résultats des simulations effectuées à l'aide de ces modèles.

(La MCS qui a été construite sera la base du modèle d'équilibre général que nous allons élaborer par la suite, décrit en détail les économies de la France, du RDM, et partiellement de l'UE ainsi que les interactions pour l'année de base 2004. Le niveau de désagrégation et la structure de la MCS ont été adaptés afin de tenir compte des besoins spécifiques, de la disponibilité et de la précision des données et de certaines réalités de l'économie française).

Cette désagrégation des comptes des ménages permet d'aboutir à une représentation de l'économie avec des classes de ménages. Cette matrice agrégée obtenue servira à l'élaboration d'une maquette de modèle d'équilibre général à générations imbriquées, avec permis d'émission négociables comme instrument de politique environnementale.
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Beaumais 

  Les comptes représentés sont successivement les suivants : Compte des facteurs (travail et capital) ; Compte des agents économiques (Ménages, Entreprises, Etat, ISBL et RDM) ; Compte des activités économiques ; Compte de produits du marché intérieur ; Compte de produits du marché extérieur ; Compte d'Epargne-Investissement ou accumulation.

  Mv (Smv) + Epargne de l'Etat (Sg) ou Solde Budgétaire de l'Etat + Epargne du RDM (Solde Extérieur Courant) (Srdm) sur le marché extérieur : IM + RFrdm/Tr = Ex + Srdm + TrRDMnet Importations (IM) + Revenus des facteurs payés au RDM /Transferts courants (nets) en provenance du RDM  Transferts du RDM aux Entreprises (TrRDM_E) + Transferts Autres du RDM à l'Etat et Impôts payés par le RDM à l'Etat (TY_RDM + TrRDM_G) + Transferts du RDM aux ménages jeunes (TrRDM_Mj) + Transferts du RDM aux Mv (TrRDM_Mv) + Transferts versés au facteur travail (Demande de travail du RDM) -Transferts de l'Etat au RDM (TrG_RDM)

  Mv (Smv) + Epargne de l'Etat (Sg) ou Solde Budgétaire de l'Etat + Epargne du RDM (Solde Extérieur Courant) (Srdm) facteurs payés au RDM /Transferts courants (nets) en provenance du RDM  Transferts du RDM aux Entreprises (TrRDM_E) + Transferts Autres du RDM à l'Etat et Impôts payés par le RDM à l'Etat (TY_RDM + TrRDM_G) + Transferts du RDM aux ménages jeunes (TrRDM_Mj) + Transferts du RDM aux Mv (TrRDM_Mv) + Transferts versés au facteur travail (Demande de travail du RDM) -Transferts de l'Etat au RDM (TrG_RDM)

2. Vers une matrice de comptabilité sociale de l'économie française pour un modèle d'équilibre général a. Des Origines de la matrice de comptabilité sociale, à travers les tableaux économiques '

  La matrice de comptabilité sociale fait partie de la grande famille des tableaux économiques' (Décaluwé et al. [2001], p. 103). A l'origine de cette tradition de tableaux économiques, le Tableau économique qui connu un grand succès à sa parution, est l'oeuvre de Quesnay qui en produit diverses versions (entre 1758 et 1766). Dans sa représentation de l'activité économique qui lui permet de conclure que 'seule l'activité agricole dégage un produit net des coûts de production' (Op. cit. p. 103), il retrace les différentes transactions qui s'effectuent entre les agents économiques, regroupés en trois classes : Productive (constituée des cultivateurs), propriétaires (qui englobe le souverain, les propriétaires des terres et les décimateurs), « stérile » (où se retrouvent marchands, artisans et industriels).

	Société	des	Nations.	Celui-ci	débouche
	sur un premier système standardisé généralisé de comptabilité nationale (Nations Unies,
	[1953]), possédant cinq comptes (Entreprises, Ménages, Etat, Reste du Monde et
	Accumulation ou Epargne-Investissement) puis, sur une seconde version (Nations Unies,

L'élaboration de ces tableaux économiques permet par la suite de proposer des politiques correctrices 1 face aux problèmes de mesure et de comparabilité de grandeurs macroéconomiques entre les pays, qui préoccupaient déjà la Société des Nations dès les années 1920. Leontief conçoit à partir de 1930 des tableaux « Input -Output » ou d'échanges interactivités) de l'économie américaine, dans lesquels apparaissent les transactions des biens intermédiaires entre les activités de production.

Les Nations Unies publient en 1947, un mode de présentation des données macroéconomiques, formulé par Stone et son groupe de travail mandaté en 1945 par la

Représentation schématique de la MCS initiale -Année 2004

  

	Tableau 1 : Facteurs Tableau 2 :			Agents économiques			Activités	Marché Int.	Marché Ext	Acc
			Travail Capital	SNF	SF	APU	M	ISBLSM	RDM	A	A	A	Acc	Total
			1	2	3	4	5	6	7	8	9	10	11	12	13
	L									Rémunération du travail payé par le RDM	Rémunération du travail			Revenus du Travail
											Rémunération du			Revenus du
	K										capital			Capital
	SNF			Revenu du capital		Transfert	Transfert	Transferts	Transferts	Transferts				Revenus des SNF
	SF			Revenu du capital	Transferts		Transferts	Transferts		Transferts				Revenus des SF
				Revenu du capital	Impôts et taxes	Impôts et taxes	Transferts entre APU	Impôts et transfert	Transferts	Transferts	Taxes indirectes sur la production	Taxes indirectes nettes sur les		Revenus des APU
	APU											produits et imports	
	M		Revenu du travail	Revenu du capital	Transferts	Transferts	Transferts	Transferts	Transferts	Transferts				Revenus des ménages
	ISBLSM			Revenu du capital	Transferts	Transferts	Transferts	Transferts		Transferts				Revenus des ISBL
											Impôts nets de		
			Revenu du travail		Transferts	Transferts	Transferts	Transferts	Transferts	Transferts	subvention sur la production reçus	Importations		Revenus du RDM
											par le RDM		
	RDM												
	A											Production nationale	Exportations	Revenus d'activités
							Dépenses publiques	Consommation des ménages	Consommation		Consommations intermédiaires			Dépenses d'Inv.	Demande des produits
	A	10											
	A	11								Exportations				Exportations
	Acc.	12			Epargne	Epargne	Epargne	Epargne	Epargne	Solde extérieur courant				Epargne
	Total	13	Dépenses du facteur travail	Dépenses du facteur capital	Dépenses des SNF	Dépenses des SF	Dépenses des APU	Dépenses des ménages	Dépenses des ISBL	Dépenses du RDM	Dépenses des activités	Dépenses en produits	
		SNF :	Sociétés Non Financières							
		SF :		Sociétés Financières							
		APU :	Administrations Publiques							
		M :		Ménages									
		ISBLSM : Institutions Sans Buts Lucratifs au Service des Ménages				
		RDM :	Reste du monde								
		L :		Travail									
		K :		Capital									
		PIB :	Produit Intérieur Brut							

MCS équilibrée agrégée de l'économie Française 2004

  

			Facteurs			Agents économiques			Activités	Marché Intérieur	Marché Ext Accumulation	Contrôle
			L	K	SNF	SF	APU	M	ISBLSM	RDM	A	A	A	Acc	Total
			1	2	3	4	5	6	7	8	9	10	11	12	13
	L									9,30	865,40				874,70 874,70 0,00
	K										570,40				570,40 570,40 0,00
	SNF			258,50		88,30	13,00	15,90	0,40	38,00					414,10 414,10 0,00
	SF			25,80	125,00		39,90	61,20		40,40					292,30 292,30 0,00
	APU			40,50	36,20	22,00	248,90	442,70	0,80	3,10	54,40	174,50			1023,10 1023,10 0,00
	M		873,30	244,90	84,70	96,90	308,70	23,40	1,70	7,70					1641,30 1641,30 0,00
	ISBLSM			0,70	3,70	5,40	12,00	4,40		1,50					27,70	27,70 0,00
	RDM		1,40		44,00	56,80	10,90	6,90	0,40	0,00	-0,90	418,30			537,80 537,80 0,00
	A											2532,80	427,10		2959,90 2959,90 0,00
	A	10					393,60	915,50	22,80		1470,60			323,10 3125,60 3125,60 0,00
	A	11								427,10					427,10 427,10 0,00
	Acc	12			120,50	22,90	-3,90	171,30	1,60	10,70					323,10 323,10 0,00
	Total	13	874,70	570,40	414,10	292,30	1023,10	1641,30	27,70	537,80	2959,90	3125,60	427,10	323,10
			874,70	570,40	414,10	292,30	1023,10	1641,30	27,70	537,80	2959,90	3125,60	427,10	323,10

détaillée de la matrice : présentation des comptes a. Le compte des facteurs primaires de production

  Il est constitué de deux sous-comptes, correspondant respectivement au travail, capital. Ce sont les facteurs utilisés par l'activité de production des biens et services. En contrepartie de leur utilisation, ces facteurs primaires sont rémunérés par l'activité économique et le reste du monde (rémunération du travail, rémunération du capital). Les sommes en ligne (874,70 et 570,40) sont le total de demande des facteurs ci-dessus cités.

	iii. Lecture En colonne les revenus du travail sont versés aux ménages (873,30) et au reste du monde			
	(1,40). Ceux du capital sont alloués aux entreprises (SNF : 258,80, SF : 25,80, soient 284,30),			
	aux APU (40,50), aux ménages (244,90), aux ISBL (0,70). Le total respectif des colonnes			
	(874,70 et 570,40) constitue les dépenses des divers facteurs de production.					
	Réf. comptes TEE	D1	B2	SNF	SF	APU	M	ISBLSM	RDM	P1	P2+93+B8+B12	P6	[B8 + B12]
										7			

b. Le compte des agents économiques

Cinq sous-comptes composent ce secteur institutionnel : ménages, entreprises, Etat, ISBL et reste du monde. La sous-matrice carrée que forme l'intersection des comptes 3-8 en ligne, puis en colonne et inversement, présentent les paiements (impôts versés à l'Etat) et transferts qui s'opèrent entre les agents économiques ; y compris les impôts payés à l'Etat par les ménages (143,90), les entreprises (SNF : 28,70 ; SF : 9,50), les ISBL (0,00) et le reste du monde (1,20). Les agents institutionnels effectuent également des dépenses en biens de consommation : Dépenses publiques (APU) : 393,60 ; consommation des ménages : 915,50 ; ISBL : 22,8 ; le RDM : 427,10 qui représente les exportations.

Le total des dépenses de chaque agent économique intègre son épargne, et le total des recettes de chaque compte d'agent, constitue respectivement le revenu du compte de l'agent économique ; ainsi, les revenus respectifs des agents sont : entreprises : 706,40 (SNF : 414,10 ; SF : 292,30) ; l'Etat : 1023,10 ; ménages : 1641,30 ; ISBL : 27,70 ; RDM : 537,80.

Les agents économiques reçoivent des revenus des facteurs comme mentionnés dans la description ci-dessus. c.

Les activités économiques Elles

  représentent le processus de production utilisé pour la production des biens produits par l'économie nationale. Pour produire, les activités économiques utilisent les facteurs primaires initialement définis(capital : 570,40, travail : 865,40), les biens ou consommations intermédiaires (1470,60), et versent à l'Etat des taxes indirectes sur la production(54,40). Nous avons également la valeur des impôts nets de subventions sur la production reçue par le RDM 4 . L'ensemble de cette colonne constitue les coûts de production des activités de l'économie pour la production du bien agrégé. Dans la matrice, la ligne correspondante permet de lire l'affectation de la production totale ; une partie est vendue sur le marché de produits intérieurs (2532,80), et une autre sur le marché de produits extérieurs (427,10) d. Les produits du marché intérieur L'ensemble des biens disponibles au sein de l'économie sur la période considérée est issu de la production domestique des activités économiques, et des importations venant du reste du monde. En colonne, le total de ce compte (3125,60) donne la valeur des emplois en biens et services, intégrant les taxes indirectes nettes de subventions sur la production et les importations perçues par l'Etat (174,50), le montant réelles des importations, 418,30 5 . Ce compte présente en ligne l'ensemble des demandes en produits des secteurs institutionnels nationaux et d'autres recettes constituées des demandes des activités économiques que sont les consommations intermédiaires (1470,60), et le montant des investissements (323,10).Ce compte est constitué de l'épargne réalisée par les unités institutionnelles et de l'investissement. Les recettes de ce compte sont constituées des épargnes des agents économiques : Entreprises : 143,40 (SNF : 120,50 ; SF : 22,90) ; APU : -3,90 ; Ménages : 173,30 et RDM : 10,70 (Solde extérieur courant). D'autres parts, les dépenses en bien d'investissement constituent la composante accumulation (323,10).

	e. Le compte d'accumulation

iv. Cohérence interne de la matrice et équilibrage

La cohérence interne est obtenue lorsque les entrées et sorties de chaque compte sont identiques ; c'est-à-dire, une fois que pour chaque compte i, le total de la colonne correspond au total de ligne. Précisons à toutes fins utiles que lors de la construction d'une MCS, il peut se poser un problème de cohérence interne si les sources de données sont diverses. Pour y remédier, la pratique usuelle est de recourir aux techniques dites d'équilibrage. Dans ce cas, diverses méthodes peuvent être employées : Entropie croisée, MCO, RAS et généralisée de l'entropie 6 . Dans le cadre de la construction de cette MCS, le problème d'équilibrage par l'application d'une de ces méthodes ci-dessus ne s'est pas posé sans doute à cause de l'unicité et la stabilité des sources de données utilisées ; cependant, il a été nécessaire de réaliser un affinage uniquement dans la sous-matrice des transferts entre agents économiques, dont la nécessité s'est justifiée par le soucis de retrouver les valeurs obtenues dans la phase de la reconstitution détaillée et traitement de données des comptes du TEE, telle que présentée en annexe

v. Version généralisée de la MCS avec agrégation de comptes

Dans cette version, trois comptes vont subir une transformation :

Les comptes des SNF et SF vont être fusionnés afin d'avoir le compte de l'unité institutionnelle 'Entreprises'. Ce compte est obtenu par sommation des deux souscomptes ;

le compte des ISBL va être transféré dans celui des APU, car dans la phase de traitement de données, il apparaît que la grande partie des revenus des ISBL provient des APU.

Tableau 3 :

MCS avec agrégation des comptes

  

			Facteurs	Agents économiques		Activités M Int M Ext Acc
			L	K	Entreprises Etat	M	RDM	A	A	A	Acc	Total
			1	2	3	5	6	7	8	9	10	11	12
	L	1						9,30	865,40			874,70
	K	2							570,40			570,40
	E'ses 3		284,30	213,30	53,30	77,10 78,40				706,40
	Etat	5		41,20	67,30 261,70 447,10	4,60	54,40 174,50		1050,80
	M	6 873,30 244,90	181,50 310,40	23,40	7,70				1641,20
	RDM 7	1,40		100,80	11,30	6,90	0,00	-0,90 418,30		537,80
	A	8								2532,80 427,10	2959,90
	A	9				416,40 915,50		1470,60			323,10 3125,60
	A	10						427,10				427,10
	Acc 11			143,40	-2,30 171,30 10,70				323,10
	Total 12 874,70 570,40	706,30 1050,80 1641,30 537,80	2959,90 3125,60 427,10	323,10

  Certaines valeurs de la sous-matrice et de la distribution du facteur capital de cette MCS avec compte de ménages désagrégé, ont été estimées théoriquement à l'aide de coefficients, déduits à partir de la reconstitution des données d'une MCS, sur laquelle se base les simulations de la note technique deBeaumais [2005] 8 . Ces ajustements cohérents ont également pour objectif, de permettre la phase de reconstitution des équilibres macroéconomiques.

Les ménages jeunes et vieux ont des revenus imposables ; ceux-ci versent au titre d'impôts et transferts à l'Etat 396,20 (MJ), et 50, 9O (MV). La classe MV dont le total des dépenses est 533,30, consacre l'autre partie de son revenu pour l'achat de produits de consommation (459,00) et il verse un transfert aux jeunes (23,40) sous forme de dons ou legs ; nous supposons également que les jeunes en transfert 77,10 aux entreprises, 6,90 au RDM, dépensent 456,50 en produits du marché intérieur, et ont 171,30 d'épargne ; d'où un total de 1108 en dépenses.

9 

Les variables de modélisation utilisées sont en lien avec le tableau 12 présenté en annexe.

10 

Prix CAF : Prix Coût -Assurance -Fret (Coût d'un bien à la frontière du pays importateur). 11 Prix FOB : Prix Franco de Bord ; ie sans les frais annexes 'coûts -Assurance -Fret'.

Reconstitution de l'équilibre comptable macroéconomique 9 Valeurs (En Milliards d'Euros) 1. Equilibre sur le marché des produits :

  PIB + IM = C_Mj + C_Mv + C_G + I + Ex

	Calcul du PIB :	1663,8
	Produit Intérieur aux coûts des facteurs ou VA	
	 Travail	865,40
	 Capital	570,40
	+ Impôts indirects sur la production	54,40 -0,90
	+ Impôts indirects sur les produits	174,50
	+ Importations (au prix CAF 10 ) :	
	Importations de produits (IM)	418,30
	PIB + IM	2082,10
	Consommation de MJ (C_Mj)	456,50
	+ Consommation de MV (C_Mv)	459,00
	+ Dépenses publiques (C_G)	416,40
	+ Investissement (I)	323,10
	+ Exportations (Ex) (au prix FOB 11 )	427,10
	C_Mj + C_Mv + C_G + I + Ex	2082,10

2. Equilibre Investissement -Epargnes : I = Se + Smj + Smv + Sg + Srdm

Quatre tableaux de reconstitution des revenus et dépenses Tableau 1 : Revenus total

  

	ANNEXE : Traitement des données du TEE 2004	
	A : I							
	Revenus Références		Nature	SNF	SF	APU	Mén	ISBL RDM	Total
	1	B2		EBE	258,50 25,80	40,50 133,20	0,70	458,70
	2	B3		RMB				111,60	111,60
	3	D1		Rém. Sal.				873,30	1,40 874,70
	4 D21-D31 Impôt net/pdts			174,40		-4,60 169,80
				Impôt				
	5 D29-D39		net/pdtion			54,40		-0,90 53,50 53,50
	6	D4		Rev. Prop.	135,30 213,90	11,00 130,10	1,20 80,80 572,30	0,00
	7	D5		Impôt sur rev			183,30		183,30	0,00
	8	D61		Cot. Scle	13,90 21,80 298,20		3,30 337,20	0,00
	9	D62		Prest. Scles				324,10	0,00	5,90 330,00	0,00
	10	D7	Autres Transf.	6,40 30,80 261,30	69,00 25,80 28,90 422,20	0,00
	11	P7		Importation					423,00 423,00 -4,10
					414,10 292,30 1023,10 1641,30 27,70 537,80
	Tableau 2 : Dépenses totales				
	II							
	Dépenses Références Nature	SNF	SF	APU	Mén	ISBL RDM Total
	1	B8		Epargne	120,40 22,90	-3,90 171,30	1,60 10,70 323,00
	2								0,00
	3	D1		Rém. Sal					9,30	9,30
	4	P3		Conso Finale			393,60 915,50 22,80	1331,90
	5 Fofana I, Lemelin A., Cockburn J. [2005], 'Balancing a social accounting matrix : theory and 0,00 6 D4 Rev. Prop. 220,60 206,60 46,00 21,40 0,30 77,40 572,30 application', CIRPEE. 7 D5 Imp/Rev 28,70 9,50 0,00 143,90 0,00 1,20 183,30
	8 Nations Unies, [1993], D61 9 D62	Cot. Scles Prest. Scles	13,60 21,80 291,80	336,70 0,00	1,00	0,50 337,20 1,80 330,00
	Autres Schubert K. [2000], Macroéconomie, comportements et croissance, Vuibert 10 D7 Transf. 30,80 31,50 295,60 52,50 2,00	9,80 422,2
	11	P6		Exportations					427,10 427,10
	INSEE [2006] : Tableaux des Entrées-Sorties 2004 (www.insee.fr). INSEE [2006] : Tableaux Economique d'Ensemble 2004 (www.insee.fr). 414,10 292,30 1023,10 1641,30 27,70 537,80
									13

, O.,

[2005]

, 'Viok, a simple OLG', note technique CARE, Avril. Decaluwé B.,

Marteens A., Savard L. [2001]

, la politique économique du développement et les modèles d'équilibre général calculables : une introduction à l'application de l'analyse mésoéconomique aux pays en développement. Montréal, Les Presses Universitaires de Montréal.

Tableau 3 : Revenus hors Rémunération nationale, EBE, Impôts sur produits, sur production et importations

  

	Tableau 4 :						
	II							
	Revenus Références	Nature	SNF	SF	APU	Mén	ISBL RDM	Total
	1	B2	EBE						0,00
	2	B3	RMB				111,60		111,60
	3	D1	Rém. Sal.				7,90		1,40	9,30
	4 D21-D31 Impôt net/pdts						0,00
			Impôt					
	5 D29-D39	net/pdtion						0,00
	6	D4	Rev. Prop.	135,30 213,90 11,00 130,10	1,20 80,80 572,30
	7	D5	Impôt sur rev			183,30			183,30
	8	D61	Cot. Scle	13,90 21,80 298,20			3,30 337,20
	9	D62	Prest. Scles				324,10	0,00	5,90 330,00
	10	D7	Autres Transf.	6,40 30,80 261,30	69,00 25,80 28,90 422,20
	11	P7	Importation						0,00
				155,60 266,50 753,80 642,70 27,00 120,30

Dépenses hors exportations, épargne, conso finale et rémunération nationale

  

	Dépenses Références Nature	SNF	SF	APU	Mén	ISBL RDM Total
	1	B8	Epargne						0,00
	2								0,00
	3	D1	Rém. Sal						9,30	9,30
	4	P3	Conso Finale						0,00
	5								0,00
	6	D4	Rev. Prop.	220,60 206,60	46,00 21,40	0,30 77,40 572,30
	7	D5	Imp/Rev	28,70	9,50	0,00 143,90	0,00	1,20 183,30
	8	D61	Cot. Scles				336,70		0,50 337,20
	9	D62	Prest. Scles	13,60 21,80 291,80	0,00	1,00	1,80 330,00
			Autres					
	10	D7	Transf.	30,80 31,50 295,60 52,50	2,00	9,80 422,2
	11	P6	Exportations						0,00
				293,70 269,40 633,40 554,50	3,30 100,00

B :

Traitement détaillé des données du TEE 2004 Tableau 5 : Exemple -Revenus partiels des ménages et des APU

  

								T	Revenu	A
		SNF	SF	APU	M	ISBL	RDM	REVENUS	total	recevoir
	SNF							0,0 155,6	-155,6
	SF							0,0 266,5	-266,5
	AP	28,70	9,50	0,00	143,90	0,00	1,20	183,3 753,8	-570,5
	M	13,60	21,80 286,70		1,00	1,00	324,1 642,7	-318,6
	ISBL							0,0	27,0	-27,0
	RDM			5,10				5,1 120,3	-115,2
	T								
	DEPENSE	42,3	31,3 291,8	143,9	1,0	2,2		
		293,7	269,4 633,4	554,5	3,3	100,0		
		-251,4	-238,1 -341,6	-410,6	-2,3	-97,8		

Tableau 6 : Impôt sur le revenu

  

	Tableau 7 :								
								T	
		SNF	SF	APU	M	ISBL RDM	REVENUS	
	SNF							0,00	155,6	-155,6
	SF							0,00	266,5	-266,5
	AP	28,70	9,50	0,00 143,90	0,00	1,20	183,30	753,8	-570,5
	M							0,00	642,7	-642,7
	ISBL							0,00	27,0	-27,0
	RDM							0,00	120,3	-120,3
	T								
	DEPENSE	28,70	9,50	0,00 143,90	0,00	1,20		
		293,7	269,4	633,4	554,5	3,3 100,0		
		-265,0	-259,9	-633,4 -410,6	-3,3	-98,8		

Compte D62 : Revenus et Dépenses de prestations sociales

  

								T
		SNF	SF	APU	M	ISBL RDM	REVENUS
	SNF							0,00
	SF							0,00
	AP							0,00
	M	13,60	21,80 286,70	0,00	1,00	1,00	324,10
	ISBL							0,00
	RDM			5,10				5,10
	Total						
	DEPENSE	13,60	21,80 291,80	0,00	1,00	1,00
	Tableau 8 : Revenus et dépenses de cotisations sociales
								T
		SNF	SF	APU	M	ISBL RDM	REVENUS
	SNF				13,90		13,90
	SF				21,80		21,80
	AP				297,70		0,50	298,20
	M							0,00
	ISBL							0,00
	RDM					3,30		3,30
	Total						
	DEPENSE	0,00		0,00	0,00 336,70		0,00	0,50
	Tableau 9 : Revenus de la propriété			
								T
		SNF	SF	APU	M	ISBL RDM	REVENUS
	SNF		85,30	13,00				37,00	135,30
	SF	121,10		33,00	21,40			38,40	213,90
	AP	5,00	5,70			0,30	11,00
	M	62,80	65,30					2,00	130,10
	ISBL	1,20						1,20
	RDM	30,50	50,30					80,80
	Total						
	DEPENSE 220,60	206,60	46,00	21,40	0,30	77,40

Compte D7 : Autres transferts courants Tableau 10-1.

  

	Tableau 10-								
	Revenus Références	Nature	SNF	SF		APU	Mén	ISBL	RDM	Total
	1	D71	PNAC	0,00	29,40	0,00	0,00	0,00	1,40	30,80
	2	D72	IAC	3,70	0,20	0,20 24,40	0,00	1,30	29,80
	3	D73	TCEAP	0,00	0,00 249,00	0,00	0,00	0,00 249,00
	4	D74	CIC	0,00	0,00	1,40	0,00	0,00	5,80	7,20
	5	D75	TCD	2,70	1,20	10,70 44,60	25,80	20,40 105,40
				6,40	30,80 261,30 69,00	25,80	28,90
	Tableau 10-2.								
	Dépenses Références Nature	SNF	SF	APU	Mén	ISBL	RDM	Total
	1	D71	PNAC	6,30	0,20		0,70	21,30	0,00	2,30	30,80
	2	D72	IAC	0,00	29,40		0,00	0,00	0,00	0,30	29,70
	3	D73	TCEAP	0,00	0,00 249,00	0,00	0,00	0,00 249,00
	4	D74	CIC	0,00	0,00		5,80	0,00	0,00	1,40	7,20
	5	D75	TCD	24,40	1,90 40,10	31,20	1,90	5,90 105,40
				30,70	31,50 295,60	52,50	1,90	9,90

3 : Synthèse compte D7, revenus et dépenses en autres transferts courants

  

								T	
	SNF	SF	APU	M	ISBL RDM	REVENUS
	SNF		3,00		2,00	0,40	1,00	6,40	6,40
	SF	4,00		6,80	18,00		2,00	30,80	30,80
	AP	2,50	6,80 249,00	1,10	0,50	1,40	261,30 261,30
	M	20,40	10,00	22,00	12,00	0,70	3,90	69,00	69,00
	ISBL	2,50	5,40	12,00	4,40		1,50	25,80	25,80
	RDM	1,40	6,30	5,80	15,00	0,40		28,90	28,90
	T								
	DEPENSE	30,80	31,50 295,60	52,50	2,00	9,80		
		30,80	31,50 295,60	52,50	2,00	9,80		
	Tableau 11 : Sous matrice de transferts interinstitutionnels		
										Total
		SNF	SF	APU	M	ISBL	RDM	REVENUS
	SNF		88,30	13,00	15,90	0,40	38,00		155,60
	SF	125,10		39,80	61,20		40,40		266,50
	AP	36,20	22,00 249,00	442,70	0,80	3,10		753,80
	M	96,80	97,10 308,70	12,00	1,70	6,90		523,20
	ISBL	3,70	5,40	12,00		4,40		1,50		27,00
	RDM	31,90	56,60	10,90		9,10	0,40			108,90
	Total DEPENSES 293,70	269,40 633,40	545,30	3,30	89,90	

Tableau 12 : MCS avec variables du modèle d'équilibre général

  

			Facteurs			Agents économiques		Activités	M Int M Ext Acc
			L	K	Entreprises	Etat	MJ	MV	RDM	A	A	A	Acc	Total
			1	2	3	4	5	6	7	8	9	10	11	12
	L								W.LD_Rdm	W.LD_A			W.LS
	K									R.KD			R.KS
	E'ses			KeR.KS	TrE_E	TrGe	TrMj		TrRDM_E				Ye
	Etat			KgR.KS	TrE_G + TyE	TrG_G	TrMj_G + TY_Mj	TrMv_G + TY_Mv	TrRDM_G + TY_Rdm	Tx	Tx1+Tim		Yg
	MJ		W.LS_Mj	KmR.KS	TrE_Mj	TrG_Mj		TrMv_Mj	TrRDM_Mj				Ymj
	MV			KmR.KS	TrE_Mv	TrG_Mv							Ymv
	RDM W.LS_Rdm		TrE_RDM TrG_RDM TrM_RDM			TxANS_Rdm	ER.PWM.IM		Yrdm
	A										PPD.XD	PE.EX	PX.X
	A					PQ.C_G	PQ.C_Mj	PQ.C_Mv		PQ.CI			PQ.I	PQ.Q
	A	10							PE.EX				Ymex
					Se	Sg	Smj	Smv	Srdm				S
	Total 12	W.LS	R.KS	Ye	Yg	Ymj	Ymv	Yrdm	PX.X	PQ.Q	Ymex	I

12 

Les variables de modélisation utilisées sont en lien avec le tableau 12 présenté en annexe.

13 

Prix CAF : Prix Coût -Assurance -Fret (Coût d'un bien à la frontière du pays importateur).

14 

Prix FOB : Prix Franco de Bord ; ie sans les frais annexes 'coûts -Assurance -Fret'.

Reconstitution de l'

équilibre comptable macroéconomique 12 Valeurs (En Milliards d'Euros) 2. Equilibre sur le marché des produits :

  PIB + IM = C_Mj + C_Mv + C_G + I + Ex

	Calcul du PIB :	1663,8
	Produit Intérieur aux coûts des facteurs ou VA	
	 Travail	865,40
	 Capital	570,40
	+ Impôts indirects sur la production	54,40 -0,90
	+ Impôts indirects sur les produits	174,50
	+ Importations (au prix CAF 13 ) :	
	Importations de produits (IM)	418,30
	PIB + IM	2082,10
	Consommation de MJ (C_Mj)	456,50
	+ Consommation de MV (C_Mv)	459,00
	+ Dépenses publiques (C_G)	416,40
	+ Investissement (I)	323,10
	+ Exportations (Ex) (au prix FOB 14 )	427,10
	C_Mj + C_Mv + C_G + I + Ex	2082,10
	2.	

Equilibre Investissement -Epargnes : I = Se + Smj + Smv + Sg + Srdm

  

Par exemple, celles 'd'essence keynésienne, car fondées sur la stimulation de la demande finale par le biais des dépenses publiques et de la fiscalité directe' (Op. cit. p. 105).

Une activité produit des biens et en reçoit un revenu, achète des biens comme intrants et paie des salaires à la main d'oeuvre, des loyers au capital et des impôts à l'Etat. Le revenu des facteurs de production revient aux ménages en leur qualité de propriétaires de ces facteurs.

Cet élément peut être défini comme la dépense du compte j qui constitue la recette du compte i.

ExportationsInvest.

En se référant au TEE, cette valeur s'obtient de la manière suivante : Autres impôts, D29-D39 soit : -1 -(-0,1).

Importations (423,00), plus impôts nets de subventions sur les produits reçus par le RDM {3,8[D21] + (-8,5)[D31]}.

 6 Pour une présentation détaillée des techniques d'équilibrage, voirFofana & al. [2005], 'Balancing a social accounting matrix : theory and application', CIRPEE.

Pour une présentation détaillée de la théorie du cycle de vie, voir Schubert K.[1999], Macroéconomie, comportements et croissance, p.

Equilibres comptables macroéconomiques8 Beaumais, O.,[2005], 'Viok, a simple OLG', note technique CARE, Avril.